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Epitaphe grecque d'une religieuse egyptienne morte ä cent ans

par Patrice Cauderlier

i la memoire de Claude VCehili M] v q g q Tvoror]

2 g o v a x II

eöeLiooev aixcöv

Voici presque un Steele, R Forrer avait clonne, dans sa

brochure « Die frühchristlichen Alterthumei aus dem Gia
berfelde von Achnnm Panopolis »1, le facsimile dune
planchette de bois de sa collection, pairni les 13 objets
chietiens de sa planche IX c'etait le n° 7, quil avait des

sine lui merne a la reduction 2 3 en feuier 1892 En
novembre 1895, ll vendait pour 40 francs cet ob)et au
Musee d'art et d'histoire de Geneve rnais malencontreu
sernent, ll ne letint pas 1 attention de Gustave Lefeb\ re2 ni
de Friedrich Preisigke, pourtant Strasbourgeois cornnre
Forrei a cette epoque, qui ne 1 a pas iepris dans le Sam
mel Buch * Ii est done temps d en etablir le texte et de
profiter des paralleles pour en tenter un commentane

Les dimensions de cette tablette sont largeui 13 cm,
hauteur 18 cm et epaisseur 0,1 cm emiron4 Linventaire
genevois lui attribue le n° D 960 Ii paralt vratsemblable
que le bois soit du sycomore ll nous semble avoir affaire
a du bois de menuiserie, peu travaille pour recevoir de
l'ecnture, a la difference des tablettes a usage scolaire5

La collection de R Forrer a ete reprise au Sammel
Buch pour les nos 175, 3932 a 3935, ces derniers extraits
de « Mein Besuch in el Achmim » (1895), apres le tome I,
on ne trouve plus mention de Forrer, sa biographie ne
figure pas au Who aas uho in Egyptology de Dawson et
Uphill (2nd ed 1972) les tissus coptes, ampoules de

pnere, et autres objets de piete clont ses ouviages don
nent un apergu, ont suivi chacun leur chemin

Le registre des entrees du Musee d art et d histoire
pour l'annee 1895 est accompagne cl une etiquette d une
main qui pourrait etre celle du collectionneur ce tra\ail,
non signe, donne a la ligne 1 W i) (i r) v o u 5 De ce fait,
nous pensons utile de reprendre 1 ensemble de sa lectuie,
car ll ne peut s agir cl un psi (fig 1)

4 fxanov |ir)vi Tüßi

1 ß II

6 (x u Lujioü'oiixig
aflavaxog//

a a) a Ü)

a co a 00

(dessin dont ll ne subsiste que la paitie supeneuie)
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« En memoire de Tnoue, nonne eile a vecu cent ans,
decedant le 12 T\bi

N aie pas de chagnn, car nul n est eteinel
(Le Christ est) alpha et ö mega (quater) »6

Les Grecs dEgvpte ont souvent utilise le bois poui
ecine des textes qui, normalement, etaient rediges sui
papyrus ou sui pierie Une liste de 1 ensemble de ces
textes est en cours de publication (Actes du Colloque les
Tablettes a eeme, Paris, octobie 1990) ll est possible de
noter une utilisation frequente du bois pour 1 usage sco
laire (tablettes evidees sur lesquelles on repand de la

cire, ou tablettes pour 1 eenture a 1 encre, comme celle ci,
destinees alors a etie frequemment lavees) pour des

comptes prives, pour des quittances plus rarement, pour
des charmes ou des operations magiques (on utilisera
alois le plomb, et plus rarement le bois), et enfin pour
des expeditions de momies, ou des plaquettes funeiaires
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En pared cas d s'agit toujours, a notre connaissance,
d'ecriture a l'encre sur le bois, et jamais au stylet sui de
la cire, alors que dans les auties utilisations, les deux
techniques sont employees

Ii n'est nullement etonnant de trouver pareilles indica
tions, destinees a la postente, sur un matenau que nous
jugeons penssable L'usage du bois pour les etiquettes de
momies, des l'epoque pharaonique, justifie pour le seul
Musee du Louvre un Corpus (dü a Franqois Baratte et a
Bernaid Boyaval) A Oxford, la Bodleian Library conserve
27 tablettes de bois, avec inscriptions funeraires, prove
nant dAkhmim et datee du IIe IIP siecle de notre ere par
l'editeui, John Shelton (Chronique dEgypte, 45 1970,
pp 337 et suiv SB XII, 10813 a 10839 la derniere,
non utilisee, etait seulement preparee, a l'instar d'un exer
cice scolaire) Toujours dAkhmim, l'epitaphe dAnoubion,
fils de Cheremon, qui se trouve a Leningrad (publiee par
G Zereteli, Pap Ross Georg I, 14) est redigee sur bois,
en 6 lignes donnant 3 distiques elegiaques de facture
classique donnant Läge (29 ans) Elle est ledigee a l'en
ere touge, sui un format inverse du nötre (7 cm sur 23
cm) de manieie a eenre commodement les veis ici, e'est
le dessin entourant la croix qui Importe Cet usage est
semblable a celui que transmettent les inscriptions sur
matenau noble, pierre calcaire ou maibre von le recueil
d'Etienne Bernancl, Inscriptions metriques de VEgypte gte
co romaine, Besanqon, 1969 pour les insciiptions chre
tiennes, voir le recueil de G Lefebvre (note 2)

Le modele le plus simplihe (toujours dAkhmim) sera
represente par une planchette de bois du Caire (SB I,
964) donnant le nom du defunt (Hierax, sans patronyme
ni äge) et 1'imperatif £injnix(e)i «aie bon couiage»
(souhait courant) Enfin, citons 1 insciiption conservee au
Musee de Swansea (Pays de Galles) et publiee par
D Mueller SB XIV, 11941 (cf Jean Bingen, Chronique
dEgypte 49 1974, p 396) donnant le nom du defunt et
son patronyme Senpeteminis fils de Petetnphis (epoque
romaine) cette etiquette sur bois rappelle le seul nom,
sans mentionner de date, d'äge ni de croyance en Lautre
vie

Commentaire

1 [avrjgrj Poui debuter une inscription funeraire, ce mot est

peu frequent on le retrouve dans Lefebvre, n° 284 (dAkh
mim), epitaphe de Manam, morte a 21 ans le 10 Choiak
Tvovorj Ce nom propre se retrouve une fois en grec, dans

une epitaphe publiee par Georges Arvanitakis, Bulletin de
l'Institut Egyptien, nouvelle serie 4, Le Caire, 1903, p 483
(ou 7 du tire a part) SB I, 5969)
ZxrjLrj Tvouofjg (ongine inconnue), stele de Tnouoe,
morte a 65 ans « la defunte est egyptienne » commente
1 editeur

En fait, les egyptologues duont que ce nom est giec
gräce a l'aimable competence de Michel Pezin, ll est possi
ble de rapprocher ce nom d une stele d epoque ptolemai
que, precisement dAkhmim, dans Ahmed Bey Kamal,
Catalogue general du Musee du Caire, 22007 (Le Caire,
1905) Ce nom a ete repns par H Ranke, Die Ägyptische
Personnennamen, 1935 (t I, p 363, 16), 1 Index donne
avec prudence « F Gnech » — soit 1 opinion inverse de
celle dArvanitakis — et la transcription proposee est
t' ,ncl La presence, en grec, d un o mikron entre 1 hy psilon
et 1 eta, selon Michel Pezin, n'est qu une particulante joho
netique du dialecte dAkhmim, qui se retrouve a peut ötre
nulle ans d Intervalle, et qui le conduit a recommander la
prononciation TNOUE, que nous adoptons dans la tra
duction Par ailleurs son enquöte parmi les anthropony mes
et les toponymes na pas abouti a trouver le moindre equi
valent masculin La signification exacte de ce nom reste
done impossible a determiner

2 |aovax(fjg) G Lefebvre recense dans son Recueil ce mot
avec 10 attestations au feminin, 9 au masculin, et 7 formes
participiales (toujours masculines) Dans son Index on
tiouve 10 eveques, 3 archij^reties, 23 pretres, 20 diacres et
4 anachoretes Voir ainsi d'Akhmim nos 253 et 319
govax(rj) ainsi que n° 322 vovväg Marcel Hombeit et
Clane Preaux, Note sur la duree de la tie dans lEgypte
greco romaine, dans Chionique dEgypte, 1945, p 141,
observent que les statistiques sont deformees par la prove
nance de nombreuses epitaphes de cimetieres monacaux,
ou l'on ne trouve pas d enfants de plus, les moines vieil
lissent davantage Iis citent, p la2, le Cours de demogra
phie et de statistique samtaire de M Hubei (Pans, 1939)
pour noter la propension des personnes ägees a se vieilhr
Avant et apies le mot, le scripteur a dessine, sur 3 centi
metres d un cöte et sans doute sur 2 de 1 autre, un decor
superposant trois seues de bouclettes cela complete 1 ins
cnption, et fait partie de ce que les specialistes d art copte
appellent « le stvle hoireur du vide » II en fait de möme
des lors lorsquil veut mettle un mot en valeur la date
anniversaire de la ligne 5 (3,5 et 4,5 cm de pait et d'au
tre), ligne 7 (4 cm a droite ll a dü von des inscriptions
plus elaborees, sur marble ou calcaire nombreuses repro
ductions dans Lefebvre), enfin ligne 8 (3 cm de chaque
cöte)
le mot quil met en valeur est ablege conventionnellement
par un double trait oblique, comme dans les papvrus

3 feöeLioaev, lire üxeLeiiofhj «vixit », eile a acheve sa vie,
sens tardif, frequent dans les epitaphes mais inconnu des
dictionnaires classiques Pour les phenomenes phoneti
ques, se reporter a Fr Th Gignac, A Grammar of the
Greek Papyri, Milano (t I Phonology, 1976 t II Mor
phology, 1981) notamment, pour le passage de tau a del
ta, t I, p 63, par 5 La graphie de 1 aonste passif est simi
laire a celle de la stele d Isakios, geometre d'Akhmim
(Lefebvre, 246) ^xeXekdoev pour SxeLeicoDtj
De meme, pour cet aonste, la graphie du n° 566 krjmae
pour kimrjfrrjg G Lefebvre, dans 1 Introduction de son
Recueil (pp XXXIX XL) rassemble les principaux traits de
ce grec tardif

4 aixuiv pour £xä>v, graphie tres frequente, comme
fexaxcov pour £%axov
Tnoue est ainsi la troisieme centenaire recensee dans 1 epi
graphie funeraire d'Akhmim nous connaissions deja par
Lefebvre un Kolophe ayant vecu 115 ans (243 lecture dAl
bert Gayet, en 1888, revue par Lefebvre qui la « garantit»
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Pinoplis (Akhmim) \ieviie siecle
Encre sur bois (inv D 960)

le mot doit £tie un sobriquet « le bancal »), Psais, n° 259,
archiprötre mort a 100 ans Avec 1 anachorete Paminthios,
(340) mort a 95 ans, et Cheremon, (290) mort a 95 ans
lui aussi et dont la stele porte la meme exhortation quici
6/7, ce sont les quatre de la categone « superieurs ou
egaux a 90 ans » recensee par Bernard Boyaval, « Notes
sur les indications d äge de 1 epigraphie funeraire grecque
d Egypte », dans Zeitschrift fur Pap) rologie und Epigra
phik 21 1976, tableau p 236 C est deja a Akhmim, selon
les conclusions de cet auteur, que 1 esperance de vie est la
plus elevee 44 ans pour les hommes On sait quil faut
manier avec prudence les tables de I Kajanto, « On the
Problem of the Average duration of Life in the Roman
Empire», dans Acta Societatis Scient Fenmcae, 153 2

Helsinki, 1968 Les etudes dAlan E Samuel, Death and

Taxes Toronto, 1971, prennent en consideration a la fois
un coefficient « d incertitude » quant a la representativite
de nos echantillons et le fait que bien souvent les decla
rants sont dans 1 imprecision quant a 1 annee de leur nais
sance, meme s lis connaissent bien leur anniversaire Ainsi
H C Youtie, editant les P Cairo Isidoros (Ann Arbor, I960)
a t ll mis en ecidence p 394, que sur 5 documents entre
avnl 297 et juin 309, un m£me declarant indique des äges
entre 35 et 40 ans, en avnl 308 (papyrus 97, 16) ll se
donne 37 ans, et en aoüt 308 (papyrus n° 125, 114) ll en
declare 40
Visiblement, les chiffres eleves donnes pour Panopolis pro
viennent des monasteres la nonne Taniskene (Lefebvre,
307) morte a 85 ans etait jusqua present le chiffre maxi
mal pour une femme
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5 La mention du 12 Tvbi correspond en calendnei julien au
7 janvier (8 dans une annee bissextile) II est rare que les
epitaphes fournissent une date autre que celle de 1'annee
indictionnelle (cycle de 15 ans) une inscription dans le
Bulletin de lInstitut Franqais d'Archeologie Orientale,
1915, p 114 n° 5 donne les trois possibilites «lan 336
de l'ere de Diocletien — ou ere des Martvrs —, 8° indie
tion, le 5 Tybi », soit le 31 decembre 620 Nous propose
rons poui cette planchette une date analogue, d'autant que
l'alpha ressemble fort a celui d'une stele que Jean Gascou
avait eu recemment l'amitie de me tianscrire et qui rendait
hommage a «Epiphanes, ancien chancelier, 7° indiction»,
visiblement d'epoque tardive, quelque temps avant la
conquete arabe

6 La formule de consolation se retrouve dans 45 cas poui le
recueil de G Lefebvre Celui ci renvoie a Ernest Renan,
Mission de Phemcie, p 183 pour lui assignei une ongine
syrienne II est clair qu'elle fait reference a des cioyances
anteneures au christianisme et que 1'« alpha 6 mega » cjui
suit est surajoute Pour Lefebvre, voir ainsi 244, 290, 304,
310, 348 d'Akhmim 188 d'Antinoo polis et surtout 385 b
d'Hermonthis, ou 1 on trouve le decor avec croix, alpha et
6 mega de part et d'autre, et, sous la cioix, la date «16
epiph », trois letties de chaque cöte, em/tj) 15 La formula
tion complete est tv xouxco xw xoopco « dans ce monde
ci » Elle s'acheve dans une inscription (IG XIV 420) par
1 adverbial Taüxa « et c'est ainsi » On la trouve encore, a
Akhmim, SB IV, 7305, SB VIII, 10059 avant ou apies l'äge
du defunt

7 Pour le svmbole chretien, voir G Lefebvre, aiticle aoo dans
le Dictionnaire d'Archeologie Chretienne et de Iiturgie, et
1 Introduction de son Recueil, XXXII/XXXIII

Cet auteur fait observer que son Recueil, ne prenant en
consideiation que les textes imprimes et non les figuies
des monuments, est forcement incomplet Notre tablette —
dont le dessin final a ete bnse — permet, par le contexte
meme dans lequel R Forier avait voulu la publier, entie
sceaux, ampoules, vases, ciucifix et pieces sxmboliques, de
montrer l'omnipresence du christianisme, ce qui est bien,
dans le cas de Tnoue, la moindre des choses Mais le nom
lui meme, et la formule de consolation, nous disent assez
clairement les racines sui lesquelles se developpe la reli
gion nouvelle
Le dessin poui rait etre, selon Manelle Martiniam Rebel, le
debut d'une croix ansee

Ainsi done, Tnoue s'inscrit parmi ceux qui ont vecu
cent ans, les « Makrobioi » comrne le dit l'ouvrage attn
bue a Lucien de Samosate, qui nous tappelle que Gorgias
sei ait moit a 108 ans et Ctesibios l'histonen a 104 ans
Est ll necessaire d'ajouter que nos exigences modernes en
matiere d'etat civil laissent sceptiques sui la realite de ce
chiffre Toujours est ll que, pout les Glees et poui les
Arameens, cette valeur est hautement svmbolique Pierre
Gielot, Documents arameens d'Egypte7 rassemble et
explique p 45 et surtout 47, la documentation, sous l'hy
pothetique « si tu vivais cent ans » A notre connais
sance, et apres une lecture du traite du Pseudo Lucien,
Tnoue serait la premiere femme ainsi retenue par l'his
tone, ou l'anecdote

1 Ce travail a ete publie a Strasbourg (alors Strassburg) en 1893
Ii etait connu de G Lefebvre qui le mentionne dans sa Bibliographie
(cf note 2), mais ce dernier na pas repns notre tablette dans son
Recueil, peut dtre a raison de son intention de le reserver au
domaine de 1 epigraphie (steles sur calcaire, pierre), cependant ll
reprend, a la fin de sa section consacree a Akhmim, quelques graf
fites Du coup, a cause de son genie «hybride» entre pierre et ostra
kon, notre tablette est restee inconnue et inutilisee

2 Gustave Leffbyre, Recueil des Inscriptions giecques chretiennes
d Egypte, Le Caire, 1907 (ci apres cite par le nom de 1 auteur) Pour
1 epigraphie funeraire dAkhmim Panopolis (le dieu Min des
Egyptiens est assimile au Pan des Grecs, dou les deux noms), voir
B BOYAVAL, Zeitschr f Papyr und Epigr(ZPE) 21 1976, pp 217 sq,
on completera ses donnees par les nouveaux textes cites dans le
cours de cet article, soit 55X11, 10813 839, Ibid 11182/212
(Leningrad, Ermitage, lot prinupalement dAkhmim), XIV, 11941,
XVI, 12435 a 467 (publiees par G Wagner) Aucun de ces 92 textes
ne donne d äge tres avance Voir aussi G Wagner R G Coquin,
BIFAO 1970, 163/165 (connu de Boyaval) Les resultats de 1 arti
cle de B Bo\aval, qui travaillait sur 79 ages, peuvent done Ctre
modifies, mais d une maniere non definitive, M Hombert et Cl Pre
aux dans 1 introduction de leurs Recherches sur le Recensement (Pap
Lugduno Batava, V, 1952) ont bien montre la fragilite de notre docu
mentation Ainsi la moyenne d äge pour Akhmim, de 44 ans pour les
hommes (record) dans 1 article cite, revient eile en dessous de la

quarantaine, et pour les femmes, notre Tnoue la fait culminer
3 Par Sammel Buch (en abrege SB) ll est fait reference au

Sammelbuch griechischer Urkunden aus Ägypten, inaugure par Fr
Preisigke a Strasbourg en 1915, continue par Bilabel, Kiessling, Rup
precht et d autres savants, recevant les inedits d Egypte publies dans

des ouvrages isoles revues ou melanges, des 1 instant qu lis sont
eents sur papyrus, ostraka, tablettes

4 Ii est visible que 1 objet a ete endommage sur sa partie basse, ll
comportait, comme de nombreuses steles deentes par Lefebvre, un
dessin a 1 encre dont ll ne reste, entre les deux cioix, que le haut

5 MGne les tablettes de bois, a usage scolaire, presentent des
traces de tracail preparatoire a leur utilisation, effectue par un arti
san Les extremites sont arrondies, les surfaces aplanies, ici, nen de
tel Pour la forme legerement cintree, pour les gestes de menuisiers
et les outils permettant, a partir des billes de bois d importation ou
locaux, d obtemr des tablettes, ll faut consulter 1 appendice a Papy
rologica Florentina XVIII, Taiolette lignee e cerate, dü aux specia
listes C Fedenci, L Mita et M Pezzano, avec les planches (fig la
58, Firenze, 1989)

6 Ii est possible que la premiere ligne ait commence par une
croix, qui alors aurait ete un peu plus a gauche que les lignes sui
vantes, mais le dessin des lignes 8 et suivantes est suffisamment
explicite

Pierre Grelot Documents arameens en proi enance d Eg)pte,
Pans (Cerf) 1972 Je dois cette precision a 1 amabilite de Madame
G Husson

Je tiens a remercier tout particulierement Madame M Martiniam
Reber qui est a 1 ongine de ce travail et 1 a facilite sur plus d un
point, ainsi que les responsables du Musee dArt et d Histoire et de
la revue Genava, en particulier Madame R Loche, qui ont aimable
ment consenti a la publication de cette etude
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